
Quelle thérapie diplomatique pour le Burundi ?

  Le Pays, 09/06/2015   Appel au dialogue de lâ€™OIF au  BurundiÂ :    Doit-on nÃ©gocier avec un voleur-tueurÂ ?  Quelle 
thÃ©rapie pour le BurundiÂ ?Â That is the questionÂ que tout le monde se  pose, tant le pays va Ã  vau-lâ€™eau. En effet, cela fait
plus dâ€™un mois que le  pays est sens dessus dessous. La violence y est devenue la chose la Â plus  courante, si fait que
chaque jour qui passe, on dÃ©nombre de nombreux cadavres  sur le carreau.Le Burundi brÃ»le, mais le pasteur-prÃ©sident
Pierre NKurunziza  avance, convaincu quâ€™il aura tout le monde Ã  lâ€™usure. Et pour ne rien arranger,  la communautÃ©
internationale, plutÃ´t que de se montrer ferme, se rÃ©sout Ã   appeler les acteurs de la crise au dialogue. 
 Câ€™est  le cas par exemple de lâ€™Organisation internationale de la Francophonie (OIF)  qui, aprÃ¨s avoir rencontrÃ©
lâ€™opposition et les autoritÃ©s burundaises, demande  instamment la reprise du dialogue. Certes, rien ne vaut le dialogue,
puisque  comme le dit lâ€™adage,Â Â«Â toute guerre finit autour dâ€™une tableÂ Â».Â Mais  encore faut-il que soient rÃ©unies les
conditions dâ€™un dialogue franc et sincÃ¨re.  Dans le cas du Burundi, les choses sont claires.   Pierre  NKurunziza veut
tricher en briguant un troisiÃ¨me mandat que lui interdisent  pourtant les Accords dâ€™Arusha. Et ce faisant, il trouve moyen
de tirer sur tous  ceux-lÃ  qui tentent de lui barrer la route, transformant son pays en une  nÃ©cropole Ã  ciel ouvert. La
course-poursuite entre manifestants et forces de  lâ€™ordre dans les rues de Bujumbura, est telle que lâ€™on a parfois
lâ€™impression  dâ€™assister Ã  une battue.   Alors,  questionÂ : doit-on dialoguer avec un voleur (il est en passe de voler un
mandat  qui lui est interdit) doublÃ© dâ€™un tueur (il a beaucoup de sang sur les mains)Â ?  Faut-il nÃ©gocier avec un brigand
pour quâ€™il consente Ã  remettre la chose volÃ©eÂ ?  A vrai dire, hormis la Belgique et dans une moindre mesure les Etats
Unis, on a  la fÃ¢cheuse impression que la communautÃ© internationale est en train de mÃ©nager  les susceptibilitÃ©s de
Pierre NKurunziza. Personne ne veut prendre le risque de  lâ€™irriter. Tous ou presque marchent comme sur des Å“ufs.  Le 
diplomatiquement correct est la meilleure maniÃ¨re Â Â pour la communautÃ©  internationale dâ€™encourager les dictatures  A 
titre dâ€™exemple, on sent Â beaucoup de complaisance et de couardise dans les  propos du chef de mission de lâ€™OIF.
Morceaux choisisÂ :Â Â«Â il faut que la  communautÃ© internationale fasse pression, dans le bon sens du terme, tout en 
respectant la souverainetÃ© du Burundi, pour que les partenaires au dialogue  dÃ©bouchent sur une solution positive qui
ouvre des perspectives pour ce pays  merveilleux. Il nâ€™est pas question dâ€™imposer aux Burundais quelque chose qui  vient
de lâ€™extÃ©rieur (â€¦)Â Â», a dÃ©clarÃ©,Â Â«Â inquietÂ Â», Pascal Couchepin.  Si  lâ€™on Ã©tait Ã  lâ€™opÃ©ra, sans doute que cette intervention
aurait provoquÃ© une  vÃ©ritable hilaritÃ©, tant, en elle-mÃªme, elle est pleine de contradictions. Mais  face au drame qui se
joue au Burundi, la raison et le bon sens commandent que  lâ€™on Ã©vite dâ€™esquisser le moindre sourire. Car il faut le dire, le 
diplomatiquement correct est la meilleure maniÃ¨re qui soit pour la communautÃ©  internationale dâ€™encourager les
dictatures.  Sinon  comment lâ€™OIF entend-elle mettre la pression sur Nkurunziza, tout en sâ€™employant  Ã  respecter la
souverainetÃ© du BurundiÂ ? Câ€™est tout simplement aberrant voire  hypocrite. PlutÃ´t que dâ€™user de la langue de bois, lâ€™OIF
aurait pu aller plus  loin en suspendant le Burundi, comme nâ€™hÃ©site pas souvent Ã  le faire leÂ Commonwealth.  Du reste,
Abdou Diouf, le SecrÃ©taire gÃ©nÃ©ral dâ€™alors de Â lâ€™OIF, avait dit ses  quatre vÃ©ritÃ©s Ã  Laurent Gbagbo de la CÃ´te dâ€™Ivoire.  En 
tout cas, Michaelle Jean est attendue sur ce dossier burundais. Elle ne doit pas  faire moins que son prÃ©dÃ©cesseur, Ã 
moins dâ€™avoir pris le parti des dictateurs  au dÃ©triment des peuples. Câ€™est dâ€™ailleurs lâ€™impression quâ€™elle en donne, au  regard
de la position de lâ€™institution quâ€™elle dirige face Ã  la crise burundaise  qui nâ€™en finit pas. A elle donc de nous prouver le
contraire en prenant des  mesures fortes Ã  lâ€™encontre du gymnaste devenu depuis peu, le boucher de  Bujumbura. 
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